
 1 Attention modification d’adresse : www.egw.advent-verlag.ch/f 

 
2e trimestre 2020 
 
Leçon 10 
 

LA BIBLE EN TANT QUE RECIT HISTORIQUE  
 

Sabbat après-midi 30 mai 2020 
 Dans l’assemblée du ciel, la décision fut prise de donner à 
l'humanité un exemple vivant de la loi. Ayant décidé de faire ce grand 
sacrifice, Dieu ne laissa rien d'obscur, rien de confus concernant le salut 
de la race humaine. 
  Il donna à l'humanité un modèle destiné à servir d'exemple dans 
le domaine de la formation du caractère. D'une voix audible et de façon 
majestueuse, il donna sa loi sur le mont Sinaï... 
 Le Seigneur portait un tel intérêt aux êtres qu'il avait créés, il 
éprouvait tant d'amour pour le monde, qu'il donna son Fils unique « afin 
que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle » 
(Jean 3.16). Le Christ vint offrir une puissance morale à l'homme, 
l'élever, l'ennoblir et le fortifier, lui permettant ainsi de devenir 
participant de la nature divine, ayant échappé à la corruption du monde 
et au désir (voir 2 Pierre 1.4). Il prouva aux habitants des mondes 
n'ayant pas chuté et aux êtres humains que la loi pouvait être respectée. 
Tout en ayant revêtu la nature humaine, il obéit à la loi de Dieu, 
accordant sa vraie place à la justice de Dieu en demandant qu'elle soit 
observée. Lors du jugement, sa vie sera un argument irréfutable en 
faveur de la loi de Dieu. 
                               In Heavenly Places, p. 38; Dans les lieux célestes, p. 40. 
  
  « Lorsqu’Il [le Christ] eut achevé de parler à Moïse sur la 
montagne du Sinaï, il lui donna les deux tables du témoignage, tables de 
pierre, écrites du doigt de Dieu » (Exode 31.18). Rien de ce qui était écrit 
sur ces tables ne pouvait être effacé. Le précieux registre de la loi fut 
placé dans l’arche du témoignage et il est toujours là, caché et hors de 
portée de la famille humaine. Mais au temps qu’Il aura marqué, Dieu 

sortira ces tables de pierre afin qu’elles servent de témoignage au 
monde entier mettant en évidence sa désobéissance aux 
commandements divins et son culte idolâtre du faux sabbat. 

Il y a de nombreuses évidences de l’immuabilité de la loi de Dieu. 
Elle fut écrite par le doigt de Dieu, afin de ne jamais être effacée ou 
détruite. Les tables de pierre sont cachées par Dieu pour être 
présentées au grand jour du jugement, telles qu’Il les écrivit. 
Ellen G. White Comments, in The SDA Bible Commentary, vol. 1, p. 1109; 
                                               Commentaire d’Ellen White sur Exode 31.18.  
 
 
 Le monde est en rébellion ouverte contre Dieu. Notre génération 
est en réalité faite de mécontents remplis d’ingratitude, de formalisme, 
de fausseté, d’orgueil et d’apostasie. Les hommes négligent la Bible et 
haïssent la vérité. Jésus voit sa loi rejetée, son amour méprisé, ses 
ambassadeurs traités avec indifférence. Il a parlé par ses bénédictions, 
mais on ne les a pas reconnues ; il a parlé par ses avertissements, mais 
on n’en a pas tenu compte. Le temple de l’âme a été profané par le 
péché : l’égoïsme, l’envie, l’orgueil, la malice y sont entretenus.  
 … On ridiculise ceux qui y croient encore; on méprise de plus en 
plus la loi et l’ordre parce qu’on transgresse les commandements divins.  
 Yaweh a gravé les dix commandements sur des tables de pierre, afin 
que tous les habitants de la terre puissent comprendre son caractère 
éternel et immuable.  
                                                                                              Lift Him Up, p. 141. 
 
Dimanche 31 mai 2020 
 
David, Salomon et la monarchie   
 Sous les règnes de David et de Salomon, Israël atteignit le 
sommet de sa grandeur. La promesse faite à Abraham, répétée à Moïse, 
était tenue : « Si vous observez bien tous ces commandements que je 
vous donne et si vous les mettez en pratique, pour aimer l’Éternel, votre 
Dieu, pour marcher dans toutes ses voies et pour vous attacher à lui, 
l’Éternel dépossédera devant vous toutes ces nations, et vous prendrez 
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possession de nations plus grandes et plus puissantes que vous. Tout 
lieu que foulera la plante de votre pied sera à vous : votre frontière 
s’étendra du désert au Liban, et du fleuve de l’Euphrate jusqu’à la mer 
occidentale. Nul ne tiendra contre vous. » (Deutéronome 11.22-25.) 
                                                                    Education, p. 48; Éducation, p. 56. 
 
 Se basant sur l’Ancien Testament, (Paul) expliquait que selon les 
prophéties et l’attente universelle des Juifs, le Messie devait être de la 
race d’Abraham et de David. Il établissait la lignée de Jésus, depuis le 
patriarche jusqu’au Psalmiste royal. Il citait le témoignage des prophètes 
concernant le caractère et l’œuvre du Messie promis, la façon dont il 
avait été reçu et traité sur la terre. Puis, il montrait que toutes ces 
prédictions avaient été accomplies dans la vie, le ministère et la mort de 
Jésus de Nazareth. 
                The Acts of the Apostles, p. 247; Conquérants pacifiques, p. 218. 
 
 Si la faute de David a été grande, son repentir fut sincère, son 
amour profond, et ardente sa foi. Dieu lui a beaucoup pardonné ; aussi 
peut-il l’aimer beaucoup en retour (Luc 7.47). Les psaumes du roi 
d’Israël, en effet, nous font passer à travers toutes les phases de 
l’expérience religieuse. Des profondeurs de la culpabilité consciente et 
du remords, ils nous transportent jusque sur les hauteurs séraphiques 
de la foi la plus sereine et de la communion avec Dieu. 
 La vie du roi David nous enseigne que si le péché n’apporte que 
le malheur et la honte, l’amour et la miséricorde de Dieu descendent 
jusque dans les plus noirs abîmes du mal pour en ramener l’âme 
repentante et la transporter sur les sommets sublimes réservés aux 
fidèles. La carrière du roi-berger est l’un des plus puissants témoignages 
qui soient de la fidélité, de la justice et de la miséricorde de Dieu. 
 … Glorieuses sont les promesses faites à la maison de David, 
promesses qui embrassent les âges éternels et ont leur couronnement 
en la personne de Jésus-Christ ! Dieu les a confirmées en ces termes :  
J’ai fait ce serment à David, mon serviteur : 
Ma main le soutiendra,  
Et mon bras le fortifiera. ...  

Ma fidélité et ma bonté seront avec lui,  
Et par la puissance de mon nom, il pourra relever la tête.  
J’étendrai sa main puissante sur la mer  
Et son empire sur les fleuves.  
Il m’invoquera, disant : « Tu es mon Père,  
Mon Dieu, mon rocher protecteur. »  
Aussi ferai-je de lui le premier-né,  
Le souverain des rois de la terre.  
Je lui conserverai ma faveur éternellement,  
Et mon alliance avec lui sera inébranlable.  
(Psaume 89.4, 22-30.) 
                                                             Patriarchs and Prophets, p. 754-755;  
                                                             Patriarches et Prophètes, p. 731-732. 
 
 
Lundi 1er juin 2020 
 
Esaïe, Ezéchias et Sennachérib   
 Le pays de Juda avait été dévasté par les troupes d’occupation ; 
mais le Seigneur avait promis de subvenir miraculeusement aux besoins 
du peuple... 
 « C’est pourquoi ainsi parle l’Éternel sur le roi d’Assyrie… Je 
protégerai cette ville pour la sauver, à cause de moi, et à cause de 
David, mon serviteur. » (2 Rois 19.29, 34.) 
 Ce fut cette nuit même que se produisit la délivrance. « L’ange 
de l’Éternel sortit, et frappa dans le camp des Assyriens cent quatre-
vingt-cinq mille hommes » (2 Rois 19.35). « Tous les vaillants hommes, 
les princes et les chefs » furent exterminés (2 Chroniques 32.21).  
 La nouvelle de ce terrible désastre qui survint aux troupes 
envoyées pour s’emparer de Jérusalem parvint bientôt à Sanchérib, qui 
continuait à défendre l’accès de la Judée à l’Égypte. Saisi de frayeur, le 
roi d’Assyrie s’enfuit en toute hâte, et « confus, retourna dans son 
pays » (2 Chroniques 32.21). Mais il ne devait pas régner longtemps. 
Selon la prophétie relative à sa mort violente, il fut assassiné par les 
gens de sa propre maison... 
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 Le Dieu des Hébreux l’avait emporté sur l’Assyrien orgueilleux. 
L’honneur de Jéhovah était vengé aux yeux des nations voisines. Le 
cœur des habitants de Jérusalem débordait de joie ; leurs prières 
ferventes pour la délivrance du royaume avaient été accompagnées de 
la confession de leurs péchés et de leurs larmes. Dans leur grande 
détresse, ils s’étaient entièrement confiés à la puissance salvatrice de 
Dieu, qui ne les avait pas abandonnés. Alors, des parvis du temple, on 
entendit des chants de louange et d’actions de grâces. 
                  Prophets and Kings, p. 360-361; Prophètes et Rois, p. 276-277. 
 
 Il n’entre pas dans les desseins de Dieu que ses enfants soient 
tracassés par les soucis. Par contre, notre Dieu ne nous trompe pas. Il ne 
nous dit pas : « Ne craignez point ; il n’y a pas de dangers sur votre 
route. » Il sait que nous aurons des épreuves et des dangers à affronter, 
et il est franc avec nous. Il ne se propose pas de retirer ses enfants hors 
d’un monde de péché et de corruption ; mais il leur montre un refuge 
assuré. Le Sauveur a prié ainsi en faveur de ses disciples : « Je ne te prie 
pas de les ôter du monde, mais de les préserver du mal » (Jean 17.15). 
« Vous aurez des tribulations dans le monde, dit-il ; mais prenez 
courage, j’ai vaincu le monde » (Jean 16.33).  
                                        Steps to Christ, p. 122; Le Meilleur Chemin, p. 120. 
 
 (La vie des croyants de tous les siècles) est souvent traversée de 
dangers, et le devoir semble parfois dur à accomplir. Leur imagination 
dresse devant eux une ruine inévitable et derrière eux l’esclavage ou la 
mort. Et cependant, la voix de Dieu est claire, qui leur dit : « Marche ! » 
À nous d’obéir à la consigne reçue. Peu importe si nos yeux ne peuvent 
pénétrer les ténèbres qui nous enveloppent et si les ondes froides 
baignent déjà nos pieds. Les obstacles ne disparaîtront jamais devant un 
esprit indécis et incrédule... Le doute murmure : « Attends que soient 
tombées les entraves, et que tu voies clairement ta voie. » Mais la foi 
qui « espère tout » et qui « croit tout » (voir 1 Corinthiens 13.7), dit 
courageusement : « En avant ! »  
             Patriarchs and Prophets, p. 290; Patriarches et Prophètes, p. 261. 
 

 
Mardi 2 juin 2020 
 
Daniel, Nabuchodonosor et Babylone   
 Daniel et ses compagnons ... firent montre de courtoisie, 
d'amabilité, de respect, avec la grâce de la douceur et de la modestie. Et 
maintenant qu'ils firent face à l'épreuve de dix jours sollicitée, ils se 
placèrent entièrement du côté de la justice et de la vérité. Ils n'agirent 
pas capricieusement mais avec intelligence. Ils décidèrent que tout 
comme la viande ne faisait pas partie de leur régime dans le passé, ils 
n'en consommeraient pas non plus maintenant ni dans le futur. Et tout 
comme l'usage du vin était prohibé pour tous ceux s'engageaient au 
service de Dieu, ils décidèrent de ne pas en consommer. ... 
 Daniel et ses compagnons ne savaient pas quel serait le résultat 
de leur décision. Ils savaient qu'elle leur coûterait peut-être leur vie, 
mais ils étaient déterminés à se maintenir sur le droit sentier d'une 
stricte tempérance, même dans une cour licencieuse comme celle de 
Babylone. [...] Le bon comportement de ces jeunes gens leur fit gagner 
la faveur de leur entourage. Ils avaient placé leur cas entre les mains de 
Dieu, suivant en tout, une discipline de sacrifice et de contrôle de soi. Et 
le Seigneur coopéra avec Daniel et ses compagnons. ... 
             In Heavenly Places, p. 261; Dans les lieux célestes, p. 262, adapté 
 
 Notre développement personnel constitue notre premier devoir 
envers Dieu et envers nos semblables. Chacun des dons que Dieu nous a 
confiés devrait être amené à son plus haut degré de perfection, pour 
nous permettre de faire le plus de bien possible. Par conséquent, c’est 
faire un bon emploi du temps que de le consacrer au développement et 
à la préservation de la santé physique et mentale. Nous ne devons 
jamais amoindrir ou entraver une fonction du corps ou de l’esprit ; si 
nous le faisons, nous en subirons à coup sûr les conséquences. 
Child Guidance, p. 395 ; Conseils sur la nutrition et les aliments, p. 15. 
 
 Quand une âme est vraiment convertie, les habitudes innées, les 
erreurs naturelles au cœur humain sont déposées au pied de la croix, et 
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toutes choses deviennent nouvelles. Ceux qui professent être les 
serviteurs du Christ doivent se proposer un idéal et le suivre fermement, 
comme faisait Daniel à la cour de Babylone. Il savait que Dieu était sa 
force et son bouclier, son avant-garde et son arrière-garde. Au milieu de 
la corruption ambiante, malgré tout ce qui frappait ses oreilles et ses 
yeux, il restait pur. Quand, pour accomplir les devoirs de sa charge, il 
devait assister à de grossières scènes de débauche ou d'idolâtrie, il priait 
silencieusement, et la puissance de Dieu le gardait. Élever son esprit 
vers Dieu sera toujours et en tout lieu une bénédiction... 
 Que l'âme prenne l'habitude de contempler le Rédempteur du 
monde... Le secours nous est dispensé par le Puissant de Jacob (voir 
Genèse 49.23-24 ; Psaume 132.2, 5). Jésus a donné sa vie afin que toute 
âme puisse trouver en lui une aide efficace...  
That I May Know Him, p. 247; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 249. 
 
 
Mercredi 3 juin 2020 
 
Jésus, le personnage historique   
 La nation juive avait été conservée comme une preuve du fait 
que le Christ devait naître de la semence d’Abraham et de la lignée de 
David ; et voici qu’elle ne se rendait pas compte de l’imminente venue 
du Sauveur. Le sacrifice quotidien annonçait, matin et soir, dans le 
temple, l’Agneau de Dieu ; même ici cependant, aucun préparatif n’était 
fait pour le recevoir. Les prêtres et les docteurs ne comprenaient pas 
que le plus grand événement des âges était sur le point de se produire... 
 … Tout comme Cyrus avait été appelé autrefois à l’empire du 
monde pour rendre la liberté aux captifs du Seigneur, César Auguste 
accomplira le dessein de Dieu d’amener à Bethléhem la mère de Jésus. 
Celle-ci appartient à la lignée de David, et c’est dans la cité de David que 
doit naître le Fils de David... Mais Joseph et Marie ne sont ni reconnus, 
ni honorés dans leur cité royale. Las et sans abri, ils parcourent la longue 
rue étroite, depuis la porte de la cité jusqu’à son extrémité orientale, 
cherchant en vain un lieu de repos pour la nuit. Il n’y a pas de place pour 
eux dans l’auberge encombrée. Sous un grossier hangar servant d’abri 

au bétail, ils trouvent enfin un refuge, et c’est là que naîtra le 
Rédempteur du monde. 
                                             The Desire of Ages, p. 44; Jésus-Christ, p. 30-31. 
 
 (Caïphe) appartenait au parti des sadducéens, dont quelques-uns 
étaient les ennemis les plus acharnés de Jésus. Caïphe, quoique 
manquant de force de caractère, était aussi dur, aussi impitoyable et 
aussi dépourvu de scrupules que ne l’était Anne. Il n’allait épargner 
aucun moyen pour supprimer Jésus… Caïphe avait considéré Jésus 
comme un rival. L’empressement du peuple à écouter le Sauveur et, au 
moins en apparence, à accepter ses enseignements, avait excité l’envie 
du souverain sacrificateur. Cependant, en regardant son prisonnier, 
Caïphe ne pouvait, maintenant, s’empêcher d’admirer son attitude 
noble et digne, ni se dérober à la conviction que l’homme qui se tenait 
devant lui était de race divine. Mais, rejetant bientôt cette pensée, il 
demanda, sur un ton moqueur et hautain, que Jésus accomplît devant 
ses juges l’un de ses miracles puissants. Le Sauveur parut ne pas 
l’entendre. 
                              The Desire of Ages, p. 703-704; Jésus-Christ, p. 703-704. 
 
 Le sadducéen, qui avait nié la doctrine de la résurrection, du 
jugement et de la vie future, était blessé au vif ; une fureur satanique 
l’emportait... Feignant une indignation sacrée, il déchira sa robe et 
demanda que le prisonnier fût, sans autre forme de procès, condamné 
comme blasphémateur... 
 La conviction qui s’était emparée de lui, mêlée à la passion, 
détermina la conduite de Caïphe. Furieux de ne pouvoir s’empêcher de 
croire aux paroles du Christ, au lieu de déchirer son cœur sous 
l’impression produite par la vérité et de confesser la messianité de 
Jésus, il déchira sa robe sacerdotale, décidé à résister. Ce geste revêtait 
une signification profonde. Par cet acte, qui visait à influencer les juges 
et assurer la condamnation du Christ, le souverain sacrificateur s’est 
condamné lui-même. Au regard de la loi de Dieu il s’était disqualifié en 
vue du sacerdoce. Il avait prononcé une sentence de mort sur lui-même. 
                                              The Desire of Ages, p. 708; Jésus-Christ, p. 707. 
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Jeudi 4 juin 2020 
 
Foi et histoire   
 Avoir la foi, c’est se confier en Dieu, croire qu’il nous aime et qu’il 
sait ce qui est pour notre bien. C’est ainsi qu’au lieu de nous laisser sur 
notre propre voie, la foi nous amène à choisir celle du Seigneur ; à la 
place de notre ignorance, elle nous fait accepter sa sagesse, au lieu de 
notre faiblesse, sa force, au lieu de notre état de péché, sa justice. Notre 
vie, nous-mêmes, tout appartient déjà à Dieu. La foi reconnaît ce fait, et 
elle accepte la bénédiction qui en découle. La vérité, la droiture, la 
pureté nous sont désignées comme le secret du succès. Mais c’est la foi 
qui nous permet de les acquérir. Tout bon mouvement, toute aspiration 
noble sont des dons de Dieu. La foi reçoit de Dieu la vie qui seule peut 
produire la croissance et l’efficacité véritables.  
 Quand on parle de la foi, il y a une distinction qu’il ne faut pas 
perdre de vue. Il est un genre de croyance essentiellement distinct de la 
foi… La foi — celle qui est agissante par la charité (voir Galates 5.6) et 
qui purifie l’âme (voir Actes 15.9) — n’est pas une simple adhésion à la 
Parole de Dieu ; c’est la reddition complète entre les mains du Sauveur 
de notre cœur et de toutes ses affections. C’est par le moyen de cette 
foi-là que l’âme est transformée à l’image de Dieu (voir 2 Corinthiens 
3.18).  
                                                                                     The Faith I Live By, p. 90. 
 
.  
 Ceux qui sont étroitement unis au Seigneur ne seront pas 
forcément prospères dans cette vie. Ils peuvent souvent être 
douloureusement éprouvés et affligés. 

 Joseph fut maltraité et emprisonné, parce qu’il conserva sa 
fidélité et son intégrité. David, le messager élu de Dieu, fut chassé par 
ses ennemis comme une bête de proie. Daniel fut jeté dans la fosse aux 
lions, à cause de sa fidélité envers Dieu. Job fut dépouillé de toutes ses 
possessions terrestres et tellement tourmenté dans son corps qu’il était 

en abomination à sa famille et à ses amis ; cependant, il demeura 
ferme... Paul fut emprisonné, lapidé et finalement condamné, parce 
qu’il était, auprès des Gentils, un messager fidèle de Dieu. Et Jean fut 
exilé dans l’île de Patmos, « à cause de la parole de Dieu et du 
témoignage de Jésus » (Apocalypse 1.9). Ces exemples de fermeté 
humaine témoignent en faveur de l’amour du Seigneur, de sa présence 
permanente et de sa grâce vivifiante. Ils prouvent que la foi peut résister 
aux puissances du monde. C’est elle qui nous permet de demeurer en 
Dieu à l’heure la plus sombre et de sentir, bien que cruellement 
éprouvés et secoués par la tempête, que notre Père est au gouvernail. 
L’œil de la foi peut seul regarder au-delà des contingences terrestres 
pour estimer à leur vraie valeur les richesses éternelles.                                                                        
                                           Testimonies for the Church, vol. 4, p. 525.  

 Combien le peuple de Dieu a besoin, chaque jour, de l'action 
profonde du Saint-Esprit. Il doit avoir une foi émanant de Dieu lui-
même, exempte d'égoïsme, et agissant par amour. Quand cet amour 
sera semblable à celui que le Christ révéla dans sa vie, nous saurons que 
notre foi est solide, et notre volonté, entièrement soumise. Car c'est 
seulement quand le « moi » a disparu que le Christ peut habiter en nous 
et que nous possédons cette foi « agissante par la charité », qui purifie 
l'âme (voir Galates 5.6 ; Actes 15.9). 
  That I May Know Him, p. 226; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 228. 

 

Vendredi 5 juin 2020 
 
Pour aller plus loin: 
 
Patriarches et Prophètes, « David et Goliath », p. 627-632. 
Our High Calling, p. 269 “The Reward of Temperate Habits,”; [la 
récompense des habitudes de tempérance] 
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 « L'histoire de Daniel et de ses compagnons a été rapportée dans 
les pages de la Parole inspirée pour le bien de la jeunesse de tous les 
temps …. Ceux qui désirent maintenir intactes leurs facultés pour le 
service de Dieu, doivent user sobrement des biens qu'il nous dispense, 
et s'abstenir complètement de tout ce qui est nuisible ou avilissant. 
 La jeunesse d'aujourd'hui est sollicitée de tous les côtés par le 
plaisir.  Dans nos grandes villes principalement, toutes les satisfactions 
sensuelles sont rendues faciles et attrayantes.  Ceux qui, à l'exemple de 
Daniel, refusent de se souiller, récoltent la récompense de leur sobriété.  
Leur vitalité plus grande et leur force de résistance accrue constituent 
une réserve dans laquelle ils peuvent puiser en cas de nécessité. 
 De bonnes habitudes physiques assurent une supériorité 
mentale.  La puissance intellectuelle, la force physique et la durée de la 
vie dépendent de lois immuables.  En ce domaine, il n'existe ni 
favoritisme, ni chance.  Le Dieu de la nature n'intervient pas pour 
soustraire les hommes aux conséquences de la transgression des lois 
naturelles.  
 La question pour chaque jeune… devrait être: Suivrais-je mes 
inclinations, me laisserais-je aller à mes envies ou suivrais-je ce que ma 
conscience me dicte pour garder ma tête claire et préserver mes forces 
physiques en m’abstenant de toute pratique qui m’affaiblirait ? 
Tomberais-je dans le piège des habitudes du monde ? Respecterais-je 
les règles et les lois des Babyloniens ou me séparerais-je de chaque 
usage aux conséquences dégradantes ? Honorerais-je Dieu ou plairais-je 
au monde ? À la cour de Babylone, Daniel et ses compagnons se sont 
rendu compte que des principes étaient en jeu et ils ne pouvaient se 
permettre aucun compromis avec le tentateur. La lumière et la vérité 
que reflétait le trône de Dieu, leur étaient plus chères qu’aucun honneur 
que les hommes pouvaient accorder. C’est le privilège des jeunes 
d’aujourd’hui d’être aussi fermes et vrais, aussi modestes et brillants 
que l’étaient les jeunes Juifs au royaume de Babylone. Qu’ils se 
souviennent de réfléchir sur les leçons écrites dans ces oracles vivants. 
Qu’ils suivent l’exemple de Daniel en pratiquant le bien. Dieu a honoré 
Daniel et Il honorera chaque jeune qui suivra le chemin que Daniel a pris 
en glorifiant Dieu. » 

 
 
 


